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Fiche maladie La septoriose du persil

Nom de l’agent pathogène : Septoria petroselini Desm.

Symptômes
Les premiers symptômes de la septoriose se traduisent par de petites 
taches foliaires parfois angulaires, jaune à gris-vert bordées d’une co-
loration marron. Ces taches s’étendent et sont ponctuées de noir à la 
face supérieure des feuilles. Ce sont les fructifications du champignon (les 
pycnides) d’où s’échappent les spores. Les pycnides peuvent également 
apparaître sur le feuillage apparemment sain qui entoure la tache, et sur 
les pétioles.

Les pétioles présentent parfois quelques petites lésions ovales.

Les feuilles, au fur et à mesure du développement de la maladie, vont se 
décolorer et se dessécher et peuvent entraîner la mort du plan et la chute 
des feuilles en cas de fortes attaques.

La septoriose s’attaque en particulier aux feuilles les plus âgées (feuilles 
basales).

La septoriose peut également être présente à la surface des semences 
sous forme de pycnides.

Conditions favorables à son apparition
Le développement de la septoriose est favorisé par des périodes humides et chaudes prolongées.

La contamination par l’agent pathogène nécessite de longues périodes d’humectation du feuillage 
accompagnées de températures élevées. La germination et la pénétration de l’agent pathogène exi-
gent plus de 90 % d’humidité pendant 2 jours, ou l’humectation des feuilles pendant 24 heures. En ce qui 
concerne la température, les spores peuvent germer entre 9 et 28°C mais les conditions optimales sont 
entre 20 et 23°C.

Les risques d’attaques sont plus importants, dans les jours suivant une coupe du persil, pour les plants à 
récolter lors de la coupe suivante.
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Cycle biologique du champignon
Le champignon se conserve sous forme de mycélium, conidies et pycnides dans et sur les semences in-
fectées. Il se conserve également sur les débris végétaux présents sur et dans le sol et sur quelques plantes 
réservoirs qui servent de source potentielle d’inoculum.

Les périodes humides et chaudes prolongées favorisent la dispersion des conidies et les contaminations.

Les spores présentes sur le limbe germent et le champignon pénètre dans les tissus. Par la suite, des pyc-
nides noires se forment au niveau des taches foliaires sur les tissus nécrosés. En présence d’humidité, elles 
enflent et produisent les spores en masses visqueuses, enrobées de « gelée sporifère ».

Ces derniers sont responsables des contaminations secondaires qui ont lieu grâce à la dissémination par 
les éclaboussures de l’eau, l’irrigation, les outils, les vêtements et animaux.

Incidences économiques
La septoriose, observée en Turquie en 2001 et 2002, a engendré des pertes de rendement de plus de 70 %.

Méthodes de lutte

 Variétés résistantes

A l’heure actuelle, il n’existe pas de cultivars résistants. 

 Prophylaxie

Afin d’éviter l’apparition de la septoriose, des mesures préventives peuvent être mises en place telles 
que :

- utiliser des semences saines dans un champ exempt d’agent pathogène

- programmer l’irrigation par aspersion de préférence le matin afin de permettre aux plantes  de 
sécher plus rapidement dans la journée

- bien aérer les cultures sous abris ou pour les cultures de plein champ, réduire la densité de plan-
tation

- éviter que les nouveaux semis ne soient adjacents aux cultures qui passent l’hiver en plein champ

- effectuer une rotation des cultures. Une culture de la famille des ombellifères ne doit pas être 
cultivée plus d’une fois tous les 5 ans.

- éviter l’irrigation par aspersion qui permet la dispersion des spores

- éliminer les déchets végétaux ou effectuer un labour profond pour les enterrer

- nettoyer et désinfecter le matériel

 Méthodes biologiques

Si l’état phytosanitaire des semences de persil n’est pas sûr ou s’il est avéré qu’elles sont contaminées, 
un traitement par thermothérapie peut être réalisé en exposant les graines à une température de 
50°C pendant 20 minutes. 
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 Protection chimique

- Les produits autorisés sur le persil contre la septoriose sont référencés sur le site de l’iteipmai.

- Des mots de passe sont mis à la disposition des adhérents de l’iteipmai.

  >> Pour accéder au site
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